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Nouméa, ce 14 août 2017
Chers confrères,

Alors que nous nous apprêtons à célébrer l’Assomption de la Vierge Marie, nous sommes unis de cœur et d’esprit à nos confrères et à l’Eglise du Vanuatu, et à la congrégation des Petites Filles de Marie, qui se préparent à accompagner à leur dernière demeure le doyen des Maristes en Océanie, le P. Janique, décédé samedi dernier 12 août à Paray (un samedi, comme par hasard !) et Sr Jean-Paul Nébao, pfm, décédée hier à Nouville.
Puisque le Provincial, actuellement en retraite, ne nous a pas (encore) envoyé de notice biograhique sur le P. Janique, je voudrais évoquer ici brièvement sa mémoire, afin de nourrir notre action de grâces pour ce « grand » Mariste qu’il a été parmi nous.
Le P. Janique est né le 22 mars 1923, à Lyon. Lyonnais, il l’était non seulement de naissance, mais de caractère. Il a fait une partie de ses études chez les Maristes, d’abord à Saint-Chamond, puis au collège de Lyon, avec l’allemand et - non pas l’anglais - comme langue étrangère, ce qui pourtant lui aurait été très utile par la suite. Sa vocation sacerdotale remonte à un pèlerinage à N.D. de Fourvière avec ses parents. Mais il ne pensait pas aux Maristes qu’il connaissait car il ne voulait pas enseigner comme eux, mais aux prêtres des Missions africaines. Jusqu’à ce qu’il découvrit que les Maristes avaient eux aussi des Missions, en Océanie. 

En septembre 1942, baccalauréat de mathématiques en poche, il se présente au noviciat de La Neylière, avec une douzaine d’anciens élèves de Saint-Chamond !  Mais il lui faudra attendre février 1945 pour prononcer ses vœux car entre temps il est appelé aux ‘Chantiers de jeunesse’ de mars 1943 à novembre 1944, puis rappelé au service militaire en janvier 1945. Ayant obtenu un indult du Nonce apostolique, Mgr Roncalli, il put enfin prononcer ses vœux le 2 février avant d’être incorporé le lendemain. Libéré de ses obligations en janvier 1946, il entra au Séminaire des Missions d'Océanie à Sainte-Foy-lès-Lyon. Et il est ordonné  prêtre le 25 février 1951 par le cardinal Gerlier, en même temps que le P. Jean Coste. 

Nommé provisoirement en Nouvelle-Calédonie, puis aux Nouvelles-Hébrides, à la Mission de Melsisi, il arrive à Port-Vila en novembre 1951, en passant par le canal de Suez, l’Océan Indien, l’Australie et Nouméa. Sur place, l’évêque lui apprend que sa nomination a de nouveau changé : non plus Melsisi, mais  l’écoles des catéchistes de Montmartre, justement là il ne voulait pas aller !!! Fiat. C’est là qu’il connut son premier cyclone, le 24 décembre 1951 : un vrai « baptême du feu », dans les toilettes toilettes de la ‘maison des Pères’, où il s’était réfugié ; une nuit de cauchemar, et un spectacle de désolation au matin. Il fallut tout relever ou reconstruire avec les élèves-catéchistes, une cinquantaine, qui à cette époque ne rentraient chez eux qu’une fois leur scolarité achevée, et souvent déjà mariés. Très vite il s’adapta au rythme de l’école : classes, travaux sur la plantation, coprah, entretien des barrières, chasse aux cochons sauvages. En outre, il s’occupait des Scouts de Port-Vila.
En septembre 1955, il est nommé à Port-Vila. Il agrandit la vieille cathédrale, et installe un vitrail représentant le Sacré- Cœur sur fond d’archipel néo-hébridais ; ce vitrail est toujours visible au-dessus de l’entrée de la nouvelle cathédrale construite en 1975. Le 28 décembre 1959 un nouveau cyclone touche la capitale : tous les bâtiments paroissiaux sont dévastés, sauf la cathédrale, placée sous bonne protection. De nouveau, il faut tout relever et reconstruire… A côté de la cathédrale, il aménage son garage en chambre-bureau, et il fait appel à un laïc missionnaire, M. Gérard Fiorani, pour réparer l’école Ste Jeanne d’Arc. Parti à Paris à l’invitation du Ministère des DOM-TOM, il obtient une aide substantielle de la France pour le relèvement et le développement des écoles catholiques grâce au plan Fides. A Rome, il prononce son vœu de stabilité.
En mars 1961, de retour à Port-Vila, il reprend la charge de la cathédrale. En 1963, il est invité à remplacer Mgr Julliard au « Conseil Consultatif » du condominium ; il en fera partie jusqu’à l’indépendance du pays en 1980. En 1964 deux nouvelles fonctions lui sont confiées : celle de Régional des Pères Maristes, et celle de premier Directeur de l’Enseignement catholique, ce qui lui vaut d’être nommé en janvier 1965 Chevalier dans l’ordre des Palmes académiques ! De nouveau le voici à Montmartre, pour une dizaine d’années, avant de passer la main aux  Frères du Sacré-Cœur. 

En 1977, de façon tout à fait attendue, il est nommé à Wallis-et-Futuna pour deux ans pour prendre la direction de l’Enseignement Catholique, laissée vacante par le P. Siffert. En fait, au bout d’un an, mission accomplie, il peut passer le relais du P. Jaupitre, beaucoup plus compétent que lui en matière de langues, et d’us et coutumes locales. 
Pendant ses longs séjours à Montmartre, le visage de l’école a beaucoup changé, non seulement en termes de bâtiments, mais aussi d’orientation. De la formation de catéchistes pour les îles, on est passé à celle de moniteurs et de monitrices, alors que le nombre d’écoles se multipliait partout, et que le niveau scolaire s’élevait. Sa parfaite connaissance de la plupart des enseignants lui facilita la tâche et contribua grandement au développement d’une élite  catholique francophone. Apôtre de la francophonie, il le fut vraiment. 
Sous son impulsion, la paroisse de Port-Vila a également beaucoup changé, la capitale se développant à la vitesse « grand V », et de nouveaux besoins pastoraux apparaissant sans cesse. Malgré sa méconnaissance de la langue nationale, le bichelamar, et une certaine aversion pour le kava, élément fédérateur pour beaucoup, il essaya de répondre à ces besoins avec l’aide des différents vicaires qui lui ont été donnés. Finalement il réussit à comprendre le bichelamar, mais sans jamais parvenir à le maîtriser. 
Cela lui fut fort utile quand, en 1990, il fut nommé à la paroisse Saint-Michel, à Santo. En tant qu’aumônier de l’école il s’intéressa de très près au monde scolaire, sans négliger pour autant la paroisse et ses annexes parfois difficiles d’accès. A ses responsabilités paroissiales il ajouta celle de Vicaire Général de Mgr Lambert, puis de Mgr Visi jusqu’en 1998, ce qui l’amènera à se déplacer souvent à Vila. De plus il fut chargé de la Procure. Un de ses derniers engagements à Santo fut la préparation du centenaire de la Mission, en septembre 2007. 
En février 2909, alors qu’il avait dépassé depuis longtemps l’âge de la retraite, il consentit à se retirer à la Maison régionale des Pères maristes à Paray, dans la banlieue de Vila. Pour tous les gens de passage, il fut un hôte très agréable. Il passait de nombreuses heures à l’ordinateur auquel il s’était initié sur le tard ; cela lui permettait de rester en contact avec le monde extérieur et sa famille lyonnaise grâce aux liaisons Skype, et de rendre un immense service au diocèse en enregistrant des milliers d’actes de catholicité, sans négliger pour autant ses « exercices religieux ». Le soir venu, après les nouvelles télévisées, il se rendait régulièrement au ‘nakamal du P. Rodet’ pour partager un moment convivial avec ses confrères et leurs visiteurs, autour d’un plat à kava.  
Il avait un grand amour de la Société de Marie, même si son évolution récente le déconcertait ;  il faisait confiance en Marie, sa ‘première et perpétuelle Supérieure’ pour la guider et la préserver de tout faux pas. Le Vanuatu, auquel il a donné 65 ans de sa vie, fut son autre grand amour. Je ne doute pas que le diocèse de Port-Vila saura lui manifester sa reconnaissance à l’occasion de ses funérailles et de son inhumation, mercredi prochain. 

Robert, va en paix, et que nos prières fraternelles t’accompagnent sur l’autre rive.
Bonne fête de l’Assomption à tous ! « Vivants dans la mémoire » nous rappelle que le 15 août, c’est l’anniversaire de l’expérience mystique de Jean-Claude Courveille devant la statue de ND. du Puy, et que la tradition mariste a  retenu ce jour pour le renouvellement des vœux, et des prières d’action de grâces pour notre vocation mariste. Pensez-y demain ! 

François,
en communauté avec Robert d’août 66 à août 68 à Montmartre, en 1980 à la cathédrale de Port-Vila, et de 1995 à 1996, à cheval entre Lololima et Vila. 
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